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VOIR I*ES BEFEGH] 

LA SITUATION 
Les Allemands ne rêvent 

plus de victoire écra-
sante ; ils se contente-
raient d'un a arrange-
ment acceptable » ; c'est 
l'opinion du colonel Fey-
1er. — Sur les fronts. 
L'offensive Busse. — La 
bataille navale fut bien 
une défaite sérieuse pour 
l'Allemagne. 
Le colonel Feyler qui, depuis long-

temps, a annoncé l'échec indiscutable 
de t'ennemi devant Verdun, cherche, 
dans le Journal de Genève, à expli-
quer l'obstination des Boches qui per-
sévèrent dans des attaques inutiles en 
dépit de pertes toujours plus san-
glantes. 

L'explication, écrit le distingué critique, 
paraît être la suivante : les Allemands 
disent : « Nous voulons épuiser à Verdun 
les réserves de la France ; la bataille ne 
finira pas avant ; sans cesse nous revien-
drons à la charge ; sans cesse nous atta-
querons ; après le printemps l'été, après 
l'été l'automne. Alors les Français céde-
ront et ce sera la paix, la fin des hosti-
lités. » 

L'ennemi escompterait donc, à la 
fois, l'épuisement de nos réserves et 
1,'anéantissement de notre résistance 
morale. 

En ce qui concerne nos réserves, 
pour le moins aussi importantes que 
celles de l'Allemagne, il ne semble 
pas que le Kronprinz puisse arriver 
à un résultat satisfaisant !... La preu-
ve est faite que l'usure de l'ennemi, 
au nord de Verdun, est BEAUCOUP 
PLUS considérable que la nôtre, en 
raison même des attaques massives 
des Barbares. A moins que le Kaiser 
ne trouve le moyen de renouveler le 
miracle des pains en multipliant ses 
soldats, son rêve restera irréalisable ; 
plus les attaques des Boches s'accu-
muleront, plus notre supériorité nu-
mérique s'affirmera. 

En ce qui concerne notre bagage 
moral, Guillaume se fait d'é|tranges 
illusions s'il suppose l'amoindrir. 

C'est une constatation que tous les 
Français peuvent faire qu'il y a, au-
jourd'hui, beaucoup moins de pessi-
mistes qu'au début. Au cours des 
premiers mois de la guerre, on trou 
vait fréquemment, à l'arrière, de bra 
ves gens enclins aux concessions et 
dont l'unique désir était d'en finir au 
plus vite. 

C'est une espèce qui tend à dispa-
iaî,tre. Tout le monde a pu consta-
ter comme nous, que le pays, beau-
coup plus ferme qu'au début, a ad-
mirablement compris qu'il faut aller 
« jusqu'au bout ». 

Aucune lassitude n'aura raison de 
la volonté de vaincre des alliés, 
« puisque, comme le dit le Temps, 
céder avant d'avoir garanti leur ave-
nir équivaudrait pour eux à abdiquer 
et à mourir ». 

Aller « jusqu'au bout » est donc 
une impérieuse nécessité dont tou-
tes les puissances de l'Entente se sont 
pénétré et q'est pourquoi les pessimis-
tes et les trembleurs disparaissent 
avec le temps, ce qui est une garan-
tie certaine du moral inébranlable 
des pays alliés. 

En résumé, les boches s'obstinent 
devant Verdun, dans l'espoir de 
triompher de nos réserves e,t de notre 
volonté de vaincre. Ils vont au devant 
de cruelles désillusions. 

Mais que nous voilà loin des am 
bitieux projets de Guillaume ! En 
août 1914, il escomptait, à brève 
échéance, l'anéantissement de l'armée 
Française ; puis la destruction de 
Varmee Russe. Ce beau résultat de-
vait être acquis en moins de 3 ou 4 
mois. L'Angleterre ne pouvait songer 
à créer une armée dans un laps de 
temps aussi court. C'était donc la vic-
toire écrasante, avan,t même la fin de 
1914 !... 

« Aujourd'hui, écrit le colonel Fey 
1er, ij n est plus question de tout cela 

On ne parle plus de supprimer Tar-
tnée f m ru-aise, de la submerger, mais 
on se proposerait de concentrer sur 
elle les dernières disponibilités, afin 
d'opposer les réserves aux réserves, 
de les user les unes par les autres et 
d'obtenir de la lassitude de l'ennemi 
non plus une paix dictée, mais un ar-
rangement acceptable pour l'ennemi. 
Le changement est complet. » 

Aucun arrangement n'est possible 
dans un conflit comme celui qui en-
sanglante l'Europe. La guerre a été 
voulue, déchaînée par une nation qui 
rêvait de domination mondiale. Les 
Alliés se sont dressés devan,t les em-
pires de proie pour la défense du 
Droit, de la Justice et de la Liberté. 

L'existence de la Civilisation est en 
cause, la paix ne peut être envisagée 
que par la défaite du militarisme 
prussien. Avec une inlassable patien-
ce, les Alliés attendront le jour glo-
rieux de la Victoire. Ils savent que 
leur espoir ne sera pas déçu. k 

La violente offensive de nos amis 
Russes vient à point pour prouver 
qu'il y a bien unité d'action sur unité 
de front. 

« Nombre de critiques militaires 
trouvaient étrange l'inactivité de cer-
tains secteurs, tandis que la bataille 
faisait rage à Verdun et au Trentin. 
Ils pensaient que c'était pour les ad-
versaires un avantage inappréciable 
que de leur laisser une complète ini-
tiative de mouvement. 

L'attaque déclanchée sur plus de 
200 kilomètres du théâtre oriental dé-
montre que les Alliés n'en,tendent 
d'aucune manière laisser cette initia-
tive se développer au gré de l'ennemi. 

Nos alliés ont attaqué en Volhynie, 
en Galicie et en Bukovine, du Pripiat 
à Czernovitz, et les premiers assauts 
leur assurent des avantages considé-
rables : 25.000 prisonniers — une 
grosse division !... —, 30 canons, 50 
mitrailleuses,... c'est- un coup de 
maître ! 

« Cette vaste attaque, il est permis 
de l'escompter aujourd'hui, di,t le Ma-
tin, est le prélude d'autres offensives 
qui montreront bientôt qu'aucun de 
nos alliés ne se désintéresse de la lut-
te, et que si certaines armées ont 
passé par une période de recueille-
ment, ce recueillement cachait un 
travail de préparation intense dont 
on verra sous peu les effets... » 

A Verdun, la lutte se poursuit sans 
aucun changement. 

En Italie, nos alliés contre-atta-
quent avec succès. L'offensive des 
Russes va incontestablement faciliter 
leur tâche. 

Dans les Balkans, l'orage gronde, 
mais on ne signale encore que des 
duels d'artillerie... et une plaisante 
protestation de Skouloudis contre 
l'acte énergique et nécessaire du géné 
ral Sarrail. 

En Asie, les Russes notent de nou-
veaux succès. 

* ** 
Avec le recul du |temps on a une 

idée beaucoup plus exacte de la ba-
taille navale qui a mis aux prises la 
fl( tte allemande et une partie des 
escadres anglaises. 

La bataille avai,t à peine pris fin 
que, fidèles à leurs procédés déloyaux 
les Boches claironnaient à tout l'uni-
vers la « magnifique victoire alleman" 
de remportée sur la plus puissante 
flotte du monde. » 

Les télégrammes astucieux surpre 
nant la bonne foi des neutres produi 
sit partout et en Amérique surtout 
une profonde impression. 

Berlin corsait le mensonge en pa 
voisant e,t en illuminant. Les Barba 
res étaient dans la joie. La presse 
teutonne célébrait la liberté des mers 
reconquise : « Liberté des mers, tu 
es à nous », clamait la Deutsche Ta-
geszeitung, et pour bien l'établir, la 
flotte allemande prenait la fuite vers 
son repaire f... 

Les Allemands espéraient émouvoir 
les neutres, décourager les Alliés et 
réagir surtout contre le fléchissement 
de l'opinion publique. 

La misère qui s'aggrave dans toutes les 
régions de l'empire, dit le Temps, les 
plaintes qui s'élèvent chaque jour plus 
pressantes de tous les milieux, la violen-
ce des controverses politiques sur les 
moyens et les buts delà guerre, dont les 
derniers débats au Reichstag' offrent 
des exemples caractéristiques, ce sont là 
des soucis auxquels il importe de faire 
diversion en exagérant la valeur de 
« succès » plus apparents que réels. C'est 
de la même manière que les Germains 
ont célébré la chute d'Anvers, la prise de 
Belgrade et l'occupation de Varsovie, 
convaincus chaque fois que ces événe-
ments leur garantissaient la victoire 
finale et une décision prochaine favora-
ble. Ni les gages détenus, à l'est et à 
l'ouest, ni l'asservissement îles Balkans 
au joug austro-allemand n'ont apporté la 
décision attendue. La bataille navale du 
Jutland, telle qu'elle est connue mainte-
nant, ne l'apportera pas davantage, car 
elle n'aura même pas pour effet de desser-
rer quelque peu le blocus et d'assurer à 
l'Allemagne certaines facilitésderàvitail-
lement. 

Car cette fameuse « victoire » se 
transforme en défaite indiscutable. 

Des renseignements précis publiés 
par l'Amirauté anglaise il résulte que 
les pertes des deux Hottes se résu-
ment ainsi : 

ANGLAIS ALLEMANDS 
?. croiseurs de bataille 2 cuirassés 
3 croiseurs cuirassés 2 croiseurs de bataille 
8 destroyers 4 croiseurs légers 

9 destroyers 
1 sous-marin 

Nous voilà loin des premières af-
firmations allemandes. La vérité est 
que la Hotte ennemie est fortement 
amoindrie, tandis que les escadres 
de nos alliés conservent leur formida-
ble supériorité. 

Si I on pouvait avoir le moindre 
doute sur le mensonge des Alle-
mands, il .suffirait de signaler l'atti-
tude des marins ennemis sauvés par 
les pêcheurs et conduits en Hollande. 
Tous gardent un silence obstiné. On 
comprend qu'ordre formel a été don-
né de ne rien dévoiler des opérations. 
Qui pourrait oroire que les Allemands 
observeraient un pareil silence si le 
combat leur avait été favorable ? 

La mer est fermée aujourd'hui 
comme hier, aux Barbares et le blo-
cus demeure intact, il sera plus in-
flexible que jamais. 

A. C. 
->»<-

Devant Verdun 
La bataille séparée qui se livre 

autour des fronts nord et est du pla-
teau de Vaux-Damloup n'a pas jus-
qu'ici tourné à l'avantage de l'enne-
mi, dont toutes les attaques contre le 
fort de Vaux ont échoué. Il semble 
cependant que l'objectif des ennemis 
se précise, et que tandis qu'ils main-
tiennent leur pesée sur le front nord 
de l'ouvrage, ils cherchent, en se 
glissant le long des deux ravins qui 
limitent le promontoire au sommet 
duquel est bâti le fort, à l'investir. 

Dans le ravin ouest, entre le bois 
Fumin et le bois Le Chapitre, court 
une route qui rejoint près du fort de 
Souville, au sud du fort de Vaux, une 
autre route qui serpente à l'est, clans 
un ravin entre les bois Chesnois et 
les pentes du fort. Mais ces routes 
et les pentes qui les dominent sont 
commandées par l'artillerie des forts 
Souville-Tavannes. 

LES CRIMES DES P1RÂTES 
Mardi soir, une dépêche reçue 

par le Jaumal du Lot, annonçait 
que le cuirassé « Hampshire », sur 
lequel se trouvait lord Kitchener 
et son état^major avait été coulé 

Voici les renseignements com 
plémentaires : 

Le secrétaire de l'Amirauté com 
munique le télégramme suivant 
qu'il a reçu ce matin à dix heures 
trente du commandant en chef de 
la grande flotte : 

« J'ai a vous annoncer avec un 
profond regret que le croiseui 
cuirassé anglais « Hampshire » 
capitaine Savill, avec lord Kitche 
ner et l'état-major à son bord, i 
été coulé hier soir à cinq heures 
environ à l'ouest des îles Orkney 
soit par une mine soit par une tor 
pille. 

« Les spectateurs ont pu obser 
ver du rivage quatre chaloupes 
quitter le bâtiment. Le vent souf-
flait du nord-nord-ouest. La mer 
était grosse. Des bâtiments pa-
trouilleurs et des contre-torpil-
leurs se sont rendus immédiate-
ment sur la scène du désartre et un 
détachement fut envoyé le long de 

la côte pour effectuer des recher- ; 
ches. Mais, jusqu'à présent, on a j 
seulement trouvé des cadavres et 
un canot retourné. Comme toute 
a côte a été patrouillée soigneuse-
ment par mer, on n'a aucun espoir 
qu'il y ait des survivants. 

« Aucun rapport n'a encore été 
reçu du détachement qui a effectué 
des recherches à terre. 

« Le « Hampshire » se rendait en 
Russie. » 

C'était un croiseur cuirassé de 
10.850 tonnes, construit en 1905. 

La consternation à Londres 
La nouvelle de la mort de lord 

Kitchener a causé une profonde 
consternation à Londres, dès quel-
le a été connue, vers deux heures 
de l'après-midi. Le « War-Office» 
a fermé ses persiennes et mis ses 
drapeaux en berne. 

. «—:—j 

Les pertes des Allemands 
En chiffres, la batailledu Jutland, 

quant aux pertes respectives, se 
traduit comme suit.: 

La marine anglaise a perdu 14 
unités, jaugeant 116.000 tonnes et 
comportant 5.100 hommes d'équi-
page. La marine allemande a per-
du 18 unités, jaugeant 138.000 ton-
nes et comportant 6.400 hommes 
d'équipage. Dans ce dernier chif-
fre est compris le « Pommera » 
avec 13.200 tonnes et 740 hommes 
d'équipage, mais on soupçonne 
que sous le nom de « Pommera » 
se cache une unité plus récente. 

Le Kaiser baisse le ton 
A la suite de la visite qu'il vient de 

faire à la flotte allemande à Wilhelm-
shaven, le kaiser a adressé à l'amiral 
von Tirpitz et à l'amiral von Kœster 
des télégrammes qui se bornent, 
en évitant les habituelles tournures 
tapageuses, à remercier ces amiraux 
pour leur travail de préparation, qui 
a permis à l'armée navale de sup-
porter brillammentPépreuve du feu. 

Guillaume II a, dans la même occa-
sion, distribué d'innombrables déco-
rations. 

L'ITALIE El HIERRE 
la zone de la vallée de 

, dans la nuit du 5 juin, 

Sur l'Isonzo, les détachements 
italiens continuent leur irruptions 
hardies contre les lignes de l'ad-
versaire. 

Des avions ennemis ont lancé 
des bombes sur Ala et Vérone. Il 
y a trois blessés et quelques dé-
gâts. 

Dans 
l'Adige 
pendant une tempête de neige, 
l'adversaire a essayé une action 
de surprise contre les positions de 
la Haute-Vallarsa et sur Pasubio. 
Il a été partout rejeté. 

Hier, après une intense prépara-
tion d'artillerie, les colonnes enne-
mies se sont avancées à l'attaque 
de Conizugna. Prises sous les tirs 
des Italiens, elles se sont.repliées 
ausitôt en désordre. 

Le long du front de la Posina et 
de l'Astico, dans la nuit du 5 juin, 
pendant que l'orage sévissait, 
l'adversaire a lancé encore des 
masses très grandes d'infanterie, 
appuyées pas un violent feu de bat-
teries de tous calibre contre les 
positionsentreMontegioveetMont-
Brazone. L'intervention rapide de 
l'artillerie et la ferme attitude de 
l'infanterie ont permis de repous-
ser complètement l'attaque, avec 
des pertes lourdes pour l'assail-
lant. 

Dans la môme nuit, une heureu-
se contre-attaquea réussi à gagner 
du terrain sur les pentes occiden-
tales du Monte-Cengis. 

Sur le plateau d'Asiago, pendant 
la nuit du 5 juin et la matinée sui-
vante, les Italiens ont maintenu, 
sous un feu violent d'artillerie et 
de mitrailleuses, leurs positions 
le long de la vallée de Campomu-
lo. 

L'après-midi, l'ennemi apronon 
cé contre elles de vives et persis-
tante attaques qui ont été chaque 
fois vigoureusement repoussées. 

Dans le Haut-Cordevole, une 
colonne ennemie, en marche de 
Pralongia vers Sief, a été disper-
sée par les tirs d'une batterie 
italienne. 

Dans la vallée de Pusteria, les 
Italiens ont bombardé avec des 
obus de gros calibre les gkréS de 
Toblach et d'Innichen. 

L'action russe 
Le bulletin officiel publié à Vien-

ne confirme le vaste développe-
ment des attaques russes : « Sur 
tout le front, annonce-t-il, entre le 
Pruth et le coude du Syr, près de 
Kolti, une grande bataille est dé-
chaînée. » 

Les Autrichiens reconnaissent 
un échec, momentanéd'après eux, 
au nord-est de Tarnopol.Ils racon-
tent des attaques russes des deux 
côtés de Kozlof — ouest de Tarno-
pol — près de Novo-Alexivietz et 
au nord-est de Dubno. Ils avouent 
des combats « violents » et 
« acharnés » dans la région Zapa-
nof-Olyka, ainsi que près cl'Okna. 
C'est lâ un vrai bullelin de défaite. 

Plus de nouvelles altérées 
L'un des résultats — et non des 

moins importants — de l'état de 
siège, est que le général Sarrail 
n'autorise la transmission que des 
dépêches rédigées en langue fran-
çaise et visées parla censure fran-
çaise. C'est la fin du système qui 
a permis de lancer en Grèce et en 
Allemagne et chez les neutres, 
depuis des mois, tant de fausses 
nouvelles et aussi tant de nouvel-
les vraies que nous n'avions pas 
besoin de faire connaître. 

Le Président Yuan-Chi-Kaï est mort 
Une dépêche de Shangaï annonce 

que le président de la république 
chinoise Yuan-Chi-Kaï est mort hier. 

Il es problable que le décès s'est 
produit à la suite de la tentative 
d'empoisonnement don,t il avait été 
l'objet il y a quelques jours et qui 
avait été démentie. 

CHAMBREES PÊRUTÉS 
Séance du 6 juin 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

M. le Président prononce l'éloge 
funèbre de MM. Alasseur^ député du 
Loiret et Dubief, député de Saône-et-
Loire. 

La Chambre décide de fixer la date 
de l'interpellation de M. Favresur 
les conditions de la défense de Ver-
dun. 

M. Briand demande l'ajournement 
de la discussion : M. Favre combat 
l'ajournement et demande ' que la 
discussion ait lieu vendredi. 

M. Briand monte à la tribune et 
déclare qu'il a déjà fourni des expli-
cations à la Commission de l'armée. 

Il n'est pas hostile à la réunion du 
Comité secret, mais toutes les pièces 
du dossier ne sont pas connues en-
core du ministre de la guerre. 

Il propose de fixer la date de la 
discussion au 16 juin. Cette date est 
acceptée. 

La Chambre vote divers projets et 
une proposition de résolution de M. 
Meunier invitant le gouvernement 
à créer et organiser des conseils de 
révision pour examiner les juge 
ments des conseils de guerre. 

Œuvres département168 d'assistance 
Aux Vîstinies de la Gusne 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES 
Commune de Duibans 

(Suite) 

126 

Peyrichou (Vve), à Bens 3 
Sabrazat Cyprien, à Cornouillou . . 3 
Vidal Noémie 3 
Vieillescazes Nathalie, à Casielle . . 3 
Vieillescazes Noël, à Cornouillou . . 3 

Commune d'Eseamps 
Aymard L., Boulangère à Escamps 3 
Bagnaud Victoria, à Escamps 3 
Be'lurot Eugénie 3 
Borredon Marie 3 
Bouyssi Euphrasie 3 
Bras (Vve) 3 
Cagnac François 3 
Cagnac Marie 3 
Célarié Marie, Robeuse 3 
Clavel Alice 3 
Combarieu Augustin 3 
Combarieu Joseph 3 
Couderc Marcelle 3 
Couyba Guillaume, Instituteur . . 5 
Dajean Rosalie 3 
Deipech Marie 3 
Delteil Antoine 5 
Delteil Félicité, ép. Bach 3 
Delteil Marie, ép. M'almont 3 
Donnadieu Herminie 3 
Fraysse Jean 5 
Fraysse Paulin 3 
Galtié Germain 3 
Guiral Emilie 3 
Guiral Jacques 3 
I.abro Augustin 3 
Lagarde Angéline 3 
Léris Nancy 3 
Loupiac Marie 3 
Mourlhon Marie 3 
Oulié Jean 3 
Ourcival Alexandrine 5 
Ourcival Baptiste 3 
Ourcival Baptiste-Galand 3 
Ourcival Germain, Maire 5 
Ourcival Marie 3 
Ourcival Nancy 3 
Pechberty Agnès 3 
Pechberty Anna 3 
Pechberty Jean-Pierre 3 
Pechberty Jeanne, Vve Gava i l lé . . 3 
Pechberty Marie, née Ourcival .... 5 
Planard Célestine 3 
Planard Jean 3 
Salgues fils 3 
Sarny Au relie 3 
Simet Louise 4 
Teil Jean-Pierre, Md drapier 5 
Theil Eugénie 3 
Vaysse Bèrthe, Institutrice 5 

Commune d'Epaynac-Ste-Eiilàtie 
Senac Marie-Louise 3 

Commune d'Espédttillac 
Cabrignac Marie 3 
Lafon Léonie 3 
Rossignol ErnesLine 3 
Vidal Constance, ép. Pages 3 

Commune d'Espei/roux 
Destruel Aurélie, ép. Ayrples .... 
Pradayrol Baptiste 
Truel! Jean 
Viguié Julien 
Amadieu Marie, Vve Barrés .... 

Commune d'Eslal 
Baille Félicie, à Estai 

Commune de Fargues 
Boudet Anaïs 
Caries Frédéric 
Delfour Hippolyte 

Commune de Fa joies 
Arteil Albertine 
Arteil Jean 
Arteil Justine 
Bennet Julia 
Bergougnoux Noélie 
Boudet Justine 
Bouldoire Anastasie 
Bouldoire Marie 
Bousquet Frédéric 
Bousquet Jean, à Vergnes 
Bousquet Jean, à Laplaine 
Boy Alice 
Broc Maria 
Chassang Victoria 
Clerc Joseph 

m 
Séance du 6 juin 1916 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

L'ordre du jour appelle la suite de 
la discussion du projet de loi relatif 
à la contribution extraordinaire sur 
les bénéfices de guerre. 

Sur l'article 13 (pcnalitépourdécla-
ration insuffisante), M. Thouron dé-
fend un amendement ayant pour but 
de faire un régime spécial aux con-
tribuables dont la déclaration n'aura 
été inexacte que par suite d'une 
erreur commise de bonne foi. 

Il est adopté à mains levées. 
Tous les autres articles sont adop-

tés. 
Le Sénat adopte la proposition de 

M. Flandin tendant à la poursuite 
des crimes et délits commis en terri-
toire envahi. 

Coldefy Marie 
Denis Maria 
Deipech Irma 
Escudié Rosa 
Gauvil Léa 
Géraud Jean . . 
Giguet François 
Gracias Léonie 
La.ju.gie Maria 
Lalande Julia 
Lalande Léôntine 
Lasfargue Léa 
Lasvigues; Guillaume 
Lavergne Anaïs 
Lavergne Léa 
Linol Elina 
Loubié Antonin 
Malbec Justin 
Monfort Adèle 
Pebeyre Auguste 
Pouzols Léa 
Planchou Emilie 
Prunière Léonard 
Rautou Justine 
Rautou Julien 
Régagnac Victor 
Sourzac Célestin 
Valeiïle Pierre 
Vayssière Maria 
Arteil, Vve Andral 
Bergougnoux Noélie 
Arteil Jean 
Arteil Albertine 
Bennet Julia 
Boy Alice 
Bousquet Jean, à Vergues 
Boudet Justine 
Broc Maria 

fr, 

3 
1 40 
2 
3 10 
3 
3 75 
2 80 
0 70 
3 
1 40 

75 
80 

1 45 
3 75 
5 
3 
G 
1 50 
2 10 
4 20 

' 3 30 
3 
5 30 
5 
2 10 
3 
2 80 
2 50 
2 10 
1 75 
3 
2 45 
2 
2 80 
2 
3 
3 75 
3 
3 

55 
2 10 
0 70 
2 10 
3 
4 
3 
3 
1 
1 
2 10 

40 

(A suivre), 



L'INFILTRATION BOCHE 
La peur du gendarme est, ' dit-on, 

le commencement de la sagesse. Ce 
n'est pas toujours vrai et les accapa-
reurs de quelque pays qu'ils soient, 
en donnent bien la preuve. 

Est-ce parce que les peines infli-
gées à ceux que l'on pince, sont in-
suffisantes, peut-être. 

Mais quoi qu'on fasse, là race hon-
nie des trafiquants opère toujours. 

A Pontoise, la police vient d'arrê-
ter un courtier en grains qui circu-
lait dans les campagnes et sans sou-
ci des règlements fixés par la réqui-
sition achetait aux producteurs le 
blé qu'il expédiait ensuite. 

Cette opération rapportait gros à 
ce courtier qu'on aurait tort de par-
donner. Seulement, si en même 
temps, les chefs des maisons pour 
lesquelles il opérait étaient frappés, 
peut-être qu'à l'avenir tous les ac-
capareurs réfléchiraient sur les in-
convénients du lucratif trafic auquel 
ils se livrent. 

Mais à côté de ce danger, il y en a 
un autre de plus grave : c'est l'ac-
caparement organisé par les Boches, 
c'est, l'infiltration des Boches dans les 
pays alliés. 

C'est à ce danger surtout qu'il 
faudrait parer au plus vite : et en vé-
rité, fait-on le nécessaire ? 

Grâce à de gros capitaux, les Aus-
tro-Boches parviennent à conserver 
leurs maisons de commerce, à les 
faire gérer par des intermédiaires. 

L'Italie est à cette heure menacée 
par cette infiltration et malgré des 
mesures sérieuses, elle n'a pu encore 
se débarrasser des espions qui four-
millent chez elle. 

La « Sera » signale que des Com-
pagnies d'assurances autrichiennes. 
h « Générale Venise » et la « Réu-
nion Adriatique de Sécurité », con-
tinuent de fonctionner en Italie. La 
première de ces Sociétés a souscrit 
pour douze millions de couronnes et 
la seconde pour six millions de cou-
ronnes, au dernier emprunt autri-
chien. 

D'autre part, le tribunal civil de 
Milan vient de frapper d'interdiction 
la Société italienne « Gaz-Electrici-
té » qui n'était qu'un prête-nom de 
la Société « Gaz-Electricité de Buda-
pest. 

La « Popolo d'Italia » adresse un 
appel au gouvernement pour mettre 
à la raison les neutralistes et agents 
allemands qui, depuis quelques jours, 
semblent déployer une grande acti-
vité. 

C'est un peu partout, hélas ! com-
me en Italie : les agents boches sont 
puissants car ils ont beaucoup d'ar-
gent à répandre pour acheter les 
concours d'intermédiaires péu scru-
puleux. 

Comme mesures efficaces, pour-
quoi lorsque la police découvre la 
présence d'agents boches, ne pas 
frapper non seulement les 
mais encore ceux qui leur 
aide et concours ? 

L'infiltration boche, dans 
alliés, n'est 

la raison pénétrer dans ces cerveaux g 
fermés. Elles y pénétreront bien 
cependant un jour... prochain sans 
doute. 

Charles SARRUS. 
Agence « Paris-Télégrammes ». 
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Boches, 
vendent 

les pays 
plus un mystère pour 

personne, mais il ne faudrait pas 
qu'on laisse supposer qu'elle est fa-
vorisée, et même approuvée. 
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LES BLASPHÈMES 
D'un Évêque Allemand 

Le « Schleswig-Holsteinische Soun 
tagsbote » publie un article de l'Evê-
queKaflan, deKiel, superintendant 
général du clergé de la province de 
schleswig, intitulé «La situation 
présente et nous chrétiens. » 

L'évêque exhorte les Allemands à 
remercier Dieu de diriger les torpil-
les allemandes, les obus, les bombes 
aériennes etc.. 

Il dit : « Laissez-nous le remercier, 
celui qui est non seulement le Dieu 
des Allemands, mais aussi le Dieu 
d'autres nations pour son appui 
reconnaissant, puisqu'il permet à 
nos sous-marins de torpiller les 
vaisseaux Américains et tous ceux 
transportant des approvisionne-
ments à nos ennemis, et cela tout à 
lait sans considérations aucunes 
pour le nombre ou l'imprudence des 
Américains qui peuvent être à bord. 
Ln venté, il est barbare de couler un 
bateau marchand, mais qui pousse 
les Allemands à le faire et qui nous 
lait désirer de continuer dans celte 
voie avec encore plus de succès? 
L'Angleterre. Dieu soit loué, la sécu-
rité insulaire de l'Angleterre est per-

pour toujours. Puissent une due 

LA QUESTION DU SUCRE 
Le ministère du commerce com-

munique la note suivante : 
A la suite de la convention passée 

avec le ministre du commerce, le 
syndicat de l'épicerie française a été 
chargé de répartir aux épiciers syn-
diqués ou non, ainsi qu'aux sociétés 
coopératives, les quantités de sucre 
mises à sa disposition et qui sont de 
deux cent mille kilos par jour pen-
dant dix jours. 

La répartition a commencé mardi 
matin. 

Donc, depuis mardi, un bon nom-
bre d'épiciers sont pourvus de sucre 
granulé américain, qui sera mis en 
vente à raison de 1 fr. 20 le kilo. 

Les quantités indiquées ci-dessus 
ne s'appliquent qu'aux dix premiers 
jours. Celles à distribuer ultérieure-
ment seront fixées incessamment, 
mais elles seront suffisamment im-
portantes pour assurer les besoins 
de la consommation journalière. 

Mais ces livraisons ne seront-elles 
faites qu'à Paris ou dans toute la 
France ? 

11 serait intéressant de le savoir, 
car déjà on parle que dans notre ré-
gion on va subir une crise de sucre ! 

Mort au champ d'honneur 
On annonce la mort du sergent 

Marius Saulières,du40e d'infanterie, 
fondé de pouvoirs de la banque Dei-
pech, à Figeac, portécomme disparu 
depuis octobre 1914. 

Il avait été l'objet de la belle cita-
tion qUi suit : 

« Chargé, le 12 octobre 1914, de recon-
naître une tranchée avancée, a posté ses 
hommes à proximité en leur disant : 

Soyez attentifs, si vous me voyez pris, 
lapez dans le tas ». Blessé, au moment où 
il esayait de contourner la tranchée, a eu 
le courage de décharger plusieurs fois 
son arme sur l'ennemi avant de succom-
ber. » 

Médaille militaire 
L'adjudant Pons, du 7e d'infanterie, 

a reçu la médaille militaire pour la 
citation suivante : 

« Blessé deux l'ois et revenu sur le front 
comme volontaire. A, depuis son retour, 
fait preuve de courage et de dévouement. » 

L'adjudant Pons a été également 
décoré de la Croix de guerre avec 
palme. 

Nos félicitations. 

Citations à l'ordre du jour 
Nous relevons à YOfficiel la belle 

citation suivante dont a été l'objetle 
lieutenant-colonel Dubois,comman-
dant le 174e d'infanterie. 

« Sous l'impulsion du lieutenant-colonel 
Dubois, chef énergique, brave et d'un re-
marquable sang-froid, au lendemain 
d'une attaque qui lui avait permis de 
prendre pied dans un fortin puissamment 
défendu, a résisté, sans perdre un pouce 
Je terrain, à plusieurs assauts successifs 
et violents, précédés d'une formidable 
préparation d'artillerie, qui avait détruit 
ses défenses accessoires et nivelé ses 
tranchées ; a fait subir à l'ennemi desper-
tes sérieuses. 
' « S'est toujours distinguépar son endu-

rance et sa grande bravoure dans de 
nombreuses affaires auxquelles il a pris 
part. » 

Ce jeune officier supérieur, breveté 
d'Etat-major, est le frère du sym-
pathique et dévoué directeur des 
Contributions Indirectes du départe-
mentdu Lot.11 estofficierdela Légion 
d'Honneur, décoré de la Croix de 
Guerre avec palmes, Chevalier du 
Dragon de l'Annam, officier du Méri-
te Hafidien, de la médaille Coloniale 
et de celle du Maroc. 

Le 174fi d'infanterie aura la Croix 
de guerre attachée à son drapeau, 
les officiers et les soldats porteront 
la fourragère. 

centaine encore de zeppelins aller la 
survoler, et puissent-ils enfin, une 
lois réussir à laisser tomber des 
bombes sur la Banque d'Angleterre. 

« Quel cri du cœur, de jubilation 
retentirait d'un bout à l'autre de 
l'Allemagne en songeant que c'est 
justement pour de l'argent que la 
Grande Bretagne a provoqué cette 
guerre. » 

Cet article que notre ami F. Blâzy 
a traduit à l'intention de nos lec-
teurs, arrive d'Allemagne via 
Copenhague. 11 démontre qu'à l'heu-
re actuelle c'est toujours pour les 
Boches, la théorie du « Goltmituns » 
qui donne même aux évéques des 
sentiments d'une suavité rare. 

Ils ne désarment pas pour aider le 
« Gott strafe Eugland» cette Angleter-
re qui a provoqué cette guerre par 
cupidité. Décidément le peuple alle-
mand est tout à fait hôte, d'absorber 
encore des idioties pareilles, car 
J'article de cet évêque dans ce « Mes-
sager Dominical » est fait, non pour 
l'exportation, mais le « Home con-
sumption. » 

Si, vraiment dans le Schleswig-
ïïolstein ils sont tous de la trempe 
de Monseigneur Kaftan, c'est à 
désespérer de voir jamais la vérité, 

durée de la guerre peuvent être affec-
tés, sur leur demande, aux cadres 
des dépôts de prisonniers de guerre. 

Il est rappelé à ce sujet que les 
candidats à l'engagement spécial 
pour la durée de la guerre doivent 
adresser leur demande au comman-
dant de recrutement de leur rési-
dence. 

Les' Retrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons les noms de : 

Ribeyrol Auguste, du 139e d'infan-
terie, originaire de St-Médard de 
Fresque ; Rodes Louis, du 139e, origi-
naire de Nadajllacle Roc (Lot). 

L'opinion de l'astrologue 
Rencontré hier le plus sérieux et le 

plus célèbre astrologue de France. Il 
s'est déjà trompé, mais de bonne foi. 

—- Quelles nouvelles ave/.-vous de 
la guerre ? Avons-nous demandé. 

— Excellentes; à partir du 13 juin., 
les désastres vont commencer pour 
l'Allemagne. Un déluge de désastres. 
J'attends une bataille navale ; elle est 
môme un peu en retard. 

— Et la fin ? 
— Octobre, sauf erreur. 
... Sauf erreur. 

Circulaire ministérielle 
Le Ministre de la guerre à MM. les 

Gouverneurs militaires de Paris et 
de Lyon, les généraux commandant 
les régions de l'Intérieur. 

Paris, le 1er juin 1916. 
La question m'a été posée de sa-

voir si les frais de transport des 
équipes agricoles qui, aux termes de 
l'article 47 de l'instruction du 23 
août 1910, doivent être supportés, 
à l'aller et au retour, par les agri-
culteurs, doivent être mis à la char-
ge de l'Etat lorsque les dites équipes 
sont rappelées inopinément pour 
être soit envoyées en renfort, soit 
dirigées sur des usines, etc. 

La seule condition du rappel ino-
piné pour raisons de service ne sem-
ble pas suffisante pour justifier la 
mise à la charge du budget de la guer-
re de la totalité des frais de retour 
des équipes agricoles : il faudrait 
aussi cette autre condition que ces 
équipes ne soient pas restées à la 
disposition des employeurs le temps 
nécessaire pour couvrir ceux-ci des 
frais supportés par eux, pour faire 
venir cette main-d'œuvre. 

Dans ces conditions, et pour ména-
ger les intérêts en cause, j'ai décidé 
qu'il y aurait lieu dorénavant d'ap-
pliquer la règle suivante : 

1) Si une équipe agricole est rap-
pelée inopinément, avant un délai de 
huit jours pleins, les frais de trans-
port seront en totalité à la charge de 
l'Etat. 

2) Au delà de 8 jours, l'Etat devra 
supporter seulement les frais de 
retour. 

Je vous prie de vouloir bien porter 
cette décision à la connaissance des 
autorités militaires et civiles inté-
ressées et d'en assurer l'exécution. 

Signé : ROQUES. 

Four les ouvriers agricoles 
La commission de l'armée de la 

Chambre a entendu aujourd'hui la 
lecture du rapport deM. Ta relieu sur 
l'organisation du contrôle. 

Dans sa précédente séance, elle 
avait adopté le rapport de M. Mignot-
Bozérian sur la proposition de réso-
lution relative à la mise en sursis 
d'appel des R. A. T. du service auxi-
liaire exerçant des professions agri-
coles. 

Les auxiliaires des classes 
1902 à 1917 appelés dans 
la zone des armées. 
Par circulaire, le général Roques, 

ministre de la guerre, a fait savoir 
aux commandants de région qu'il a 
décidé le départ successif dans la 
zone des armées, au fur et à mesure 
des besoins du service, des classes 
de l'auxiliaire 1917 à 1902 incluse. 11 
sera tenu dans toutes les formations 
de l'intérieur un tableau de départ 
analogue à celui créé pour les hom-
mes du service armé. Les hommes y 
seront inscrits., avec leur spécialité, 
et seront dirigés sur les armées, sui-
vant les demandes de celles-ci. Seuls 
les auxiliaires appartenant à certai-
nes professions considérées comme 
indispensables seront maintenus à 
leur poste. En outre, des sursis de 
départ pourront être accordés aux 
hommes dont le remplacement dans 
leur emploi actuel est difficile. Cette 
mesure permettra la relève des 
auxiliaires en service dans la zone 
des armSes. 
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A MES LIVRES 
Apres la 

foyer par 
Mars 1916. 

destruction de mon 
lin avion boche. — 

Four l'ajournement 
de l'appel des ajournés 

des classes 13 à 17 
MM. Bélinguier et Paul Laffont, 

députés, ont déposé une proposition 
de résolution ayant pour objet de 
retarderjusqu'au lerseptembre, dans 
l'intérêt de l'agriculture, l'appel sous 
les drapeaux des exemptés et ajour-
nés des classes 13, 14, 15, 16 et 17, 
déclarés aptes au service par les 
conseils de revision, 

Pauvres chers livres qui dormez 
Sous tant de souvenirs aimés 
Dans les ruines et les décombres. 
Je vous ai feuilletés souvent 
Jadis, au temps heureux... aV'afit 
Les orages et les jours sombres. 
De vous, j'ai nourri mon esprit, 
Pas un mieux que moi àecomprit 
Le bien que vous faites à l'âme. 
Mais vos rêves sont confondus 
Au fouillis des objets perdus 
Sous les cendres et dans la flamme. 
Peut-être brûlez-vous eneor 
Adieu beaux songes... songes d'or 
Espoirs de joie universelle. 
Puisque mon logis a vécu 
Le Barbare boelîe a vaincu 
Par la vertu de l'étincelle !... 
Qu'aurait dit Schopenhauer 
S'il avait vu, flottant dans l'air 
Un Boche, pur sang ou métèque. 
Avoir là-haut pour seul souci 
De faire à Reims comme à Nancy 
Un viol de bibliothèque '? 
Pauvres chers livres qui dormez. 
Sous tant de souvenirs aimés. 
Je vous plains et je vous regretlo, 
Consumez-vous bien lentement. 
Votre tombe, éternellement, 
Sera la maison du poète ! 

Marcel SEZANNE. 

Les engagés spéciaux 
Le ministre de la guerre a décidé 

que les engagés spéciaux pour la 

d'une fourchette à escargots. Etalez 
sur du pain (épaisseur 1 m/m 5). Man-
gez avec satisfaction et changez de 
flanelle. 

De l'Echo des Gourbis. 

CHIMIE m Flâ S'ÛRLMS 
Villégiatures et tourisme 

sur la côte sud de Bretagne 
Le réseau d'Orléans dessert la Côte Sud 

de Bretagne au départ de Paris-Quai d'Or-
say par sa grande ligne d'Orléans-Tours-
Nantes qui permet au passage la visite 
des beaux châteaux de la Loire. 

Tout le long de cette côte on peut villé-
giaturer sur les plages charmantes de 
Pornichet, de la Baule, du Pouliguen, du 
Croisic, de Batz (proches de St-Nazaire, 
point de départ de paquebots pour l'Amé-
rique centrale), de Quiberon (traversée 
pour Belle-Ile), Concarneau, Douarnenez, 
Beg-Meil, Morgat, etc.. Il v a aussi dans 
la région de grandioses falaises rocheuses 
(Pointes du Raz et de Penmarch), des 
églises aux flèches élancées, des calvaires 

artistiquement travaillés (Plougastel-
Daoulas, Pleyben, etc.) : enfin, dans le 
département du Morbihan, curieux aussi 
par sa mer intérieure, se voit la plus ri-
che profusion de monuments mégalithi-
ques (menhirs et dolmens de Carnac et de 
Locmariaquer).. 

Un service de trains express de jour et 
de nuit donne toutes facilités pour ies vil-
légiatures et le tourisme. 

Tourisme dans les vieilles provinces 
entre Loire et Garonne 

Il existe entre la Loire et la Garonne 
une série de vieilles provinces desservies 
par le Réseau d'Orléans et des plus 
attrayantes tant par le charme de leurs 
paysages que par l'intérêt de leurs souve-
nirs. 

Les vallées de la Creuse, de la Vienne, 
de la Dordogne, du Lot, de PAveyron, no-
tamment, y offrent à l'attention des tou-
ristes leurs sites innombrables, leurs 
poétiques ruines et leurs châteaux. 

On voit également dans ces régions des 
églises intéressantes et de grandes cathé-
drales comme celles de Bourges, de Poi-

tiers, de Bordeaux,dePérigueux,de Cahors, 
d'Albi, de Toulouse. 

L'architecture civile y a laissé d'autre 
part quantité de brillants palais et de 
vieux logis dans de belles villes d'art, 
telles Bourges, Poitiers, Toulouse, ou 
dans des bourgades très archaïques com-
me Uzerche (Corrèzej, Najac (Aveyron). 
Penne et Cordes (Tarn). 

Il faut enfin signaler quelques stations 
thermales, notamment dans le Bourbon-
nais, Néris et Evaux, dans le Poitou, La 
Roche-Posay, et dans le département du 
Lot, Alvignac-Miers, à proximité de Ro-
camadour, des grottes de Lacave et de la 
rivière souterraine de Padirac. 

On demande 
Un bon ajusteur ayant de longues 
références el'usine. On emploierait 
sa famille. S'adresser Usine BRUN, 
51, rue des Vinaigriers, Paris. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

DÉPÊCHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ II 6 JUIN (22 i) 

Sur le front nord de Verdun, on ne signale aucune action 
d'infanterie au cours de la journée. 

Toutefois, la lutte d'artillerie a continué avec la même 
violence dans la région Vaux-Damloup. 

Le chef de bataillon Raynal, epii défend le fort de Vaux 
avec une inlassable énergie, a été fait commandeur de la 
Légion d'honneur. 

Communiqué du 7 Juin ( 1S b.) 
A l'ouest de Soissons, deux patrouilles allemandes qui 

tentaient de traverser l'Aisne ont été dispersées, près de 
Fontenoy. 

Les tirs de notre artillerie ont détruit plusieurs obser-
vatoires ennemis à l'est de Nouvron. 

En Argonne, à la Fille-Morte, nous avons fait sauler trois 
mines avec succès. 

la rive gauche de la Meuse, lutte d'artillerie dans 
les secteurs cote 304 et bois des Caurettes. 

Sur la rive droite, UNE PUISSANTE ATTAQUE ALLE-
MANDE lancée hier, vers vingt heures, SUR LE FORT DE 
VAUX A ÉTÉ BRISÉE par le feu de nos mitrailleuses. 

L'ennemi a été reflué en désordre, laissant de nombreux 
cadavres sur le terrain. 

L'ARTILLERIE ALLEMANDE, contre-battue énergi-
quement par la nôtre, POURSUIT SANS ARRÊT LE BOM-
BARDEMENT DU FORT et de la région avoisinante. 

Dans les Vosges, BOMBARDEMENT INTENSE DE 
NOS PREMIÈRES LIGNES à l'Hartmannsvvillerkopf. 

Recettes culinaires 
Sardines dites « à l'huile » 

Prenez de la main gauche une boî-
te de conserves sur quoi se lit 
<,( Petits maquereaux. » Saisissezde la 
main droite une clef avec laquelle 
vous essayez d'ouvrir la boîte, con 
formémentaux instructions impri 
mées sur le couvercle. Comme c'est 
impossible, jetez la clef loin de vous, 
avec rage. Clamez à la face du monde 
cinq gros mots. Prenez votre fidèle 
couteau. Percez-en une paroi de la 
boîte. Agrandissez le trou à l'aide du 
manchi. Sorte? le contenu au moyen 
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SUe LE FRONT BUSSE 

AU NORD 

Trois offensives ennemies repoussées 
Dans la région de Dvinsk, au nord du chemin de fer de 

Ponievege, les Allemands ont pris l'offensive et ont été 
repousses par notre feu. 

Dans la nuit du 5 juin, au sud de Smorgonne, les Alle-
mands sont sortis de leurs réseaux de fils ele fer afin de 
s'emparer el'une ele nos tranchées avancées ; mais le feu 
de nos mitrailleuses et notre contre-attaque les ont obligés 
à fuir dans leurs tranchées. 

Le 5 juin, au sud de Krevo, les Allemands, après une 
préparation d'artillerie, ont tenté de prendre 1 offensive 
contre nos éléments avancés près du village de Kotchany 
et ont été rejetés par nos réserves. 

&u SUD 

LE GROS SUCCÈS RUSSE SE DÉYELOFFE 
Sur le front depuis la Pripiat jusqu'à la frontière rou-

maine, nos troupes continuent à développer leur succès 
œmmencé le 5 juin. 

Jusqu'à présent, le nombre des prisonniers faits s'élève 
à 480 officiers et plus ele 25.000 soldats. Nous avons pris, 
en outre, 27 canons et plus de 50 mitrailleuses. 

AUJCAJCJCASE : 

Turcs repoussés et battus 
Dans les directions de Baïbourt et à Erzindjian, les 

Turcs appuyés par de l'artillerie, ont pris l'offensive sur 
plusieurs secteurs de notre front. Ils ont été partout re-
poussés. 

Près ele Hanokin, à 130 verses au nord-est de Bagdad, 
nous avons infligé, le 3 juin, un échec aux Turcs. 

Paris, 12 h. 35 

L'AMIRAL SCHEER 

reconnaît que la tâche est « inachevée » ! 
De Lausanne : 
Selon les Dernières Nouvelles de Munich, après la ba-

taille navale, le vice-amiral Scheer rassembla les officiers 
de son escadre pour faire la critique des opérations. 

Il déclara, en terminant, que la tâche de la flotte, alle-
mande était loin d'être achevée et qu'elle avait la ferme 
volonté de l'accomplir. 

Après la bataille 
De Londres : 
L'amiral Jellicoe aura terminé son rapport détaillé de-

là bataille du Jutland la semaine prochaine. 
A 

La mort de Kitchener 
L'émotion dans le monde 

De Copenhague : . 
La nouvelle du désastre élu Hampshire arriva à Co-

penhague, par Berlin, hier à 15 heures. 
La légation britannique confirma la mort de lord Kitche-

ner vers 17 heures. 

De Rome : 
Tous les journaux italiens commentent, dans des édi-

tions spéciales, la mort tragique de lord Kitchener. 
Tous- expriment un profonel regret. 
Aussitôt que la nouvelle fut connue, le roi d'Italie s'em-

pressa de faire parvenir au roi George l'expression de ses 
vifs sentiments et ele ses regrets. 

De Washington : 
La nouvelle a provoqué ie*i ele vifs regrets. 

Paris, 14 h. 
La catastrophe du « Hampshire » 

Le Président de la République et George V ont échangé 
des télégrammes à l'occasion de la catastrophe du 
Hampshire. 

* 

3L,a vie chère 
H. Malvy convoque 

et l'impression en Roumanie 
De Bucarest : 
La nouvelle de la victoire Russe, remportée entre le 

Dniester e,t le Pruth, à proximité de la frontière roumaine, 
produit une profonde impression dans les cercles politi-
ques et dans la population de Bucarest. 

On attend ici, avec impatience, le développement de 
l'offensive Russe. 

les principaux Maires de France 
Parmi les nombreux problèmes du renchérissement de 

la vie, celui de la viande de boucherie à bon marché est 
un des plus importants, des plus urgents et des plus dif-
ficiles à résoudre. 

Frappé de la nécessité ele réaliser un accord préalable, 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a décidé ele convoquer 
mardi prochain, à 5 heures, les maires des principales vil-
les de France, afin de recueillir leurs avis et leurs déside-
rata. 

La conférence permettra vraisemblablement d'établir 
une base d'entente et peut-être même une organisation 
départementale. 

* ** 

Un torpilleur allemand coulé 
D'Amsterdam : 
Le Telegraaf rapporte que mercredi, un vaisseau de 

guerre allemand, probablement un torpilleur, a touché une 
mine au large de Zeebrugge. 

L'équipage a péri. 
Paris, 15 h. 

Un contre-torpilleur français 
coulé en Méditerranée 

Le contre-torpilleur français « Fantassin » a été abor-
dé et coulé en Méditerranée. 

L'équipage et le matériel ont été sauvés. 
PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

La victoire Russe a produit en Roumanie une profonde 
impression. 

On attend avec impatience à Bucarest le développement 
de l'offensive qui peut avoir des conséquences incalcu-
lables. . .,; 

L'Amiral Scheer en a de bonnes ! 
Faisant, à ses officiers, la critique de la bataille après 

la « victoire »,... le prince-sans-rire qui commande la 
flotte teutonne déclara que la « tâche était loin d'être ter-
minée ». 

Affirmation très superflue : la flotte ayant fui devant les 
escadres anglaises, n'a accompli d'aucune manière la mis-
sion dont elle était chargée. 

Il est vrai que l'amiral Scheer a ajouté que la marine 
allemande avait la ferme volonté d'accomplir sa tâche. 

La volonté, soit ! Les moyens, c'est une autre question. 
Nos bons amis Anglais ont, eux, et la volonté et les 

moyens d'empêcher les navires du Kaiser de s'aventurer 
sur mer sous peine d'être envoyés par le fond ! 

A 
Notre, distingué compatriote, M. Malvy, ministre de l'In-

térieur, fait de louables efforts pour enrayer la hausse des 
denrées. 

On ne saurait trop l'en féliciter en souhaitant que la réu-
nion de mardi produise d'heureux résultats. 

-» !«!«-
L'ennemi s'acharne, toujours avec le même insuccès, 

contre le fort de Vaux. La garnison héroïque tient bon en 
| dépit d'un bombardement effroyable. 
\ En Alsace on signale un bombardement violent qui sem-
l ble annoncer une attaque d'infanterie. 

mm 


